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MM. Galippe et Vignal y ont rencontré cinq Bacilles de tailles diverses

et un Microcoque.

Fig. 6.

Portion de la figure précédente plus grossie.

a. Micrococcus lepidophagus divers.

b. Microcoque en voie de division.

c. BacUlm lepidophagus.

d. B. lepidophagus arcuatus.

e. Forme en spirille ou en S du même.

11 serait facile de trouver, parmi les espèces de'crites par ces auteurs , des

Bactéries se rapprochant par la taille et la forme des Bactéries fossiles

signalées pins haut, mais, comme il serait impossible d'établir l'identité

d'espèces qui ont vécu à des époques aussi éloignées les unes des autres,

nous nous bornerons à constater ce fait curieux : que la destruction des os

,

des plaques d'ivoire et des dents , aux temps primaires , s'elfectuait par le

travail de Microcoques et de Bacilles, dont la forme et les dimensions se

rapprochent d'une façon remarquable de celles des Bactéries qui , de nos

jours, sont la cause de la carie des os et des dents.

Le nouveau montage du Megatherium,

PAR M. Albert Gaudry.

J'ai l'honneur de prévenir ceux d'entre vous qui s'intéressent à l'étude

du vieux monde que nous venons d'achever le nouveau montage du squelette

du Megatherium Cuvieri. Ce squelette est une de nos plus belles pièces du
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Mns(''iim. Il a «'(('• inonl(', il y a pliisicuirt aiiiK^os, par le savaiil dorlfiir Sé-

néchal iwo.v (1p8 os (|in' Sejyuiii a rociicillis dans les j)aiii|)as de la |)r<)vinr(»

(le Sanla-1*\*. i/aiiiinal a élé posé sui- ses (piali'e |)alles. (jet K(l«'iil(' {^{fan-

lesque devait avoir une allure siugulién^, eoniinc U'.h rourniilierH actuels; il

marchait sur le bord externe do ses pattes, ployant ohlicpieincnt ses pha-

langes, de manière à aj)|)uyer le dessus de ses ouj^les énormes sur le sol.

(jette disposition est lavorahie non pour marcher, mais pour
{p impcr. Nul

ne sup[)osera que le Megaihcrium montât dans les arbres; quels arbres

auraient élé capables de porter une si pesante créatiu'c I Mais il est naturel

de croire que souvent il prenait ses points d'appui sur sofi [)uissant train

de derrière, et se dressait contre les arbres, les embi'assant avec ses pattes

de devant pour dévorer leurs fruits et leur Ibuilla^fe. Nous avons pensé qu'il

serait curieux de représenter notre Mégatkerium ainsi dressé sur ses pattes

de derrière, s'appuyant sur un arbre. Sa bouche est à 3 m. i5 au-dessus

du sol; elle pouvait lacilement atteindre à 3 m. 5o de hauteur.

Ce nouveau montage a coûté beaucoup de peine à mes habiles et dévoués

collaborateurs; nos os fossiles sont parfois tellement lourds et à la fois si

fragiles que leur montage offre des difficultés dont il est impossible de se

rendre compte, si l'on ne les a pas maniés soi-même. Nous espérons que

notre Mégatherium sera d'un grand effet dans la future galerie de paléon-

tologie, et nous serons très charmés de vous le montrer dès maintenant, si

vous voulez lui faii e une visite.

Sur injection d alcool éthylique

dans vestomag et dans le sang veineux,

par m. n. gréha^t.

Je me suis proposé d'abord de doser l'alcool dans le sang artériel après

l'introduction dans l'estomac d'un volume donné d'alcool et de rechercher

comment varie dans les beures successives la proportion de l'alcooi dans le

sang.

1° Chez un Chien du poids de y kilog. 5 j'ai introduit, à l'aide d'une

sonde œsophagienne et d'un entonnoir, 29 centimètres cubes d'alcool absolu

mélangé avec de l'eau pour faire 900 centimètres cubes de liquide. Ce vo-

lume d'alcool représente en poids à peu près 1/95 du poids du sang de

l'animal, qui, d'après les résultats que j'ai obtenus autrefois avec mon re-

gretté collaborateur (^uinquaud, s'élève à 1/1 3 du poids du corps. Une

heure après l'injection, j'ai aspiré dans l'artère carotide 3o centimètres

cubes de sang artériel qui a été distillé dans le vide à l'aide de la pompe à

mercure; en une demi- heure environ le sang maintenu à une température

de 60 degrés est presque desséché ; la densité du liquide distillé prise par


